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Notes et documents
La Grande bicoque

Un type, cette bicoque immense et branlante, avec ses murs
crasseux, décrépis, repoussants, galeux. Il y a des bâtisses plus
misérables et plus insalubres, mais celle-ci, vaste et grouillante, est le

type de la caserne ouvrière.
55 appartements! Une aubaine pour les petits salaires! Un logis

de cinq pièces, 2 de quatre pièces, 23 de trois pièces, 29 de deux

pièces. Et des loyers abordables, d'apparence raiosnnables, séduisants,

inespérés. Des prix: toute la gamme, de 264 fr. à 504 fr.
Les pièces, des mouchoirs de poche, — c'est moderne, — parfois

sans tapisserie, parfois humides, parfois dégradées, sans
réparations depuis une éternité, parfois agrémentées de punaises!

Que penserait-on d'une loi qui obligeât un propriétaire d'habiter
non seulement son immeuble le plus insalubre, mais l'appartement
le plus malsain de cet immeuble! On verrait alors comme par
enchantement des façades longtemps dégradées se retaper, des cuisines
obscures s'éclairer, des égouts se moderniser, des punaiseries se

désinfecter, les villes se transformer, la santé et le bien-être
s'améliorer...

Mais notre caserne!... Des tas de fumier jalonnent sa façade

pour protéger, dit-on, des conduites d'eau contre le gel. Dans la

cour intérieure, près d'un fumier, quelques vieilles poutres moisies

et des enfants, beaucoup d'enfants, toujours ces mêmes petits
visages blêmes, ces menues petites jambes frêles, un ensemble
maladif et pitoyable. Celui-ci est cagneux, celui-là couvert d'impétigo,
un autre tousse, et ces tout petits ne sont-ils pas scrofuleux?

Qu'en peuse-t-on àu Service d'hygiène des vertus du fumier?
...Un corridor profond et sombre. Au fond, une odeur

écœurante: des W.-C. repoussants, fermant mal, et communs à quatre
ménages; près d'un escalier, un autre W.-C. primitif, sans siège, à

peine aéràble; W.-C. pour enfants, pour adultes, le même pour
tous, pour dix, douze, quinze personnes, ayant des opinions
différentes en .matière d'hygiène.

Une porte: nous ¦ frappons... trois pièces; six personnes... Le

père et la mère travaillent. Une fillette de dix ans, petite maman
déjà pour ses trois cadettes, nous reçoit. Parents absents; nous ne

""Visitons pas.'
< Constatation:, dans 27 ménages, le mari seul travaille;, dans 11

ménages, la femme seule travaille; dans 12 ménages, les deux
conjoints travaillent.

Deux pièces, une chambre et une cuisine: sept personnes, dont
cinq enfants. Pas de soleil, de l'humidité, la maladie. Dans la
cuisine, un lit, et toute la vapeur des cuissons humecte ce lit d'enfants.
Pauvres petits, partiellement victimes innocentes d'un régime im¬

placable! Dans la chambre, non tapissée, nous sentons l'humidité
d'un matelas qui moisit. Des enfants dormiront cette nuit et encore
bien des nuits dans ce lit qui leur prépare peut-être un avenir
douloureux.

Etat sanitaire approximatif des enfants: un enfant a eu la
rougeole et de l'impétigo, une autre la diphtérie et la rougeole, une
troisième la rougeole et une pneumonie, une quatrième la varicelle,
une bronchite et une double pneumonie, une cinquième la rougeole..
la pneumonie, la varicelle et une bronchite. Suggestif et sans
commentaire!

Une bonne nourriture, de bons habits, un grand appartement
salubre, de l'air, du soleil... Mais les loyers!... On nous dit que le
père gagne 200 fr. par mois. 200 fr. par mois: sept personnes.

Dans un autre appartement, quatre enfants relèvent de la rou.
geôle. Là aussi, pas de soleil, mais de l'humidité. Les murs d'une
chambre à coucher moisissent.

Ailleurs, dans une cuisine, l'eau suinte le long d'un mur,
lorsqu'un récurage se fait à l'appartement au-dessus. Pas de réparations,

malgré les réclamations. Et l'immeuble rapporte environ
23.000 fr. annuellement.

Consolation: on construit des appartements économiques à 300
francs la pièce.

(Le Travail.) W. Mentha.
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Le travail des femmes au Japon
(Extraits d'un rapport présenté au Congrès de la Fédération

Internationale des Travailleuses.)
Durant ces cinquante dernières années, le Japon s'est

transformé de façon vertigineusement rapide de l'Etat féodal qu'il
était encore en une nation moderne, industrielle et commerciale.
Il est évident qu'il en est résulté de nombreux problèmes
concernant les conditions du travail, dont l'un des plus brûlants
touche au sort des femmes ouvrières.

Car, en plus des problèmes d'ordre industriel connus dans
tous les autres pays, trois difficultés spéciales au Japon
compliquent la situation. Ce sont:

1) l'emploi des femmes à des travaux pénibles (mines,
constructions) ;
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2) 1 emploi des femmes et des jeunes filles a des occupations

immorales, autorisées par le gouvernement (d'après les
évaluations d'un chef socialiste-chrétien japonais, une jeune
fille sur dix-sept est ou une « geisha » ou une prostituée. Leur
nombre dépasse 107.000) ;

3) le système des dortoirs usité pour les ouvrières logées
par la fabrique.

d'Anna, vue de l'extérieur, est chétive et dépouillée. Elle ne

possède aucun moyen de satisfaire ses ambitions. L'amour la
prend tout entière, mais la désillusion qui s'ensuit n'entraîne
pas sa perte. Elle échappe au désespoir en retrouvant la foi et
sait se créer une vie utile et bien remplie en dehors des conditions

habituelles du bonheur féminin. Nous pouvons à juste
titre accorder à YEchelon une haute valeur morale.

Nous avons ainsi vu défiler sous nos yeux toute une série de

personnalités féminines avec leurs forces et leurs faiblesses-
Celles qui possèdent une intelligence lucide et une robuste
volonté ne nous ont-elles pas paru faites pour un champ d'action
plus vaste que celui de la famille L'énergie et la pénétration
de YErlhöferin n'auraient-elles pas mérité de se déployer au
service de la collectivité Nous avons vu aussi que la prédo-
minence du Vouloir, qui constitue l'élément fixe de leur
existence individuelle, n'est pas sans danger. S'il ne s'alimente ni
ne se réchauffe par un afflux s'épanchant des sources profondes
de la vie intérieure, il risque de se figer dans une immobilité
glacée. D'autre part, à celles qu'une impulsion irrésistible
pousse à trouver par elles-mêmes une sphère d'activité, nous
souhaitons la volonté consciente et la clarté du jugement qui leur
sont indispensables pour surmonter tous les obstacles.

N'oublions pas non plus que nous sommes tous - les

femmes plus que les hommes — faits pour vivre en communauté

et en solidarité avec nos semblables. Nous touchons ici
à un sujet qui nous tient beaucoup à cœur, c'est-à-dire au
mouvement féministe contemporain. Les ouvrages littéraires que
nous avons passés en revue ne nous en ont-ils pas révélé la vraie
raison d'être Ne s'agit-il pas toujours de renverser des

murailles où la tradition et le préjugé ont emprisonné
depuis des siècles l'ànie féminine La cage serait-elle dorée,
il faut en ouvrir la porte pour que l'oiseau puisse voler. Un
même souffle d'indépendance, un même besoin d'épanouissement

et de responsabilité mutuelle pénètrent la littérature
féminine actuelle et l'œuvre de nos féministes. Si ces dernières se

préoccupent surtout de supprimer les entraves dues aux
circonstances extérieures, nous remercions nos auteurs de nous
faire toucher du doigt celles qui se dérobaient aux regards.
Tout en applaudissant aux efforts du féminisme pour briser des

barreaux de la prison, nous nous réjouissons de rencontrer,
soit dans la vie réelle soit dans les livres, la femme qui a su

rompre sa chaîne et mettre au service de tous la sagacité de son

intelligence et la chaleur de son âme.

Hélène Stdcki.

(Traduit et abrégé du«ZentrtUbl«tt des Schio. G. F.V.»parMlle C. Haltenhoff)
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